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A la fin du mois de mars
dernier, les redacteurs de la

presse militaire suisse - les
responsables des bulletins
cantonaux ne fönt pas partie

de cette association - se
retrouvaient ä Neuchätel
pour leur assemblee
annuelle. II existe en effet une
Association suisse des
redacteurs de periodiques
militaires, presidee par le
colonel EMG Edwin Hof-
stetter, qui cherche ä tisser
des liens entre une vingtaine

de publications et ä
favoriser la discussion.

Si le tirage de plusieurs
de ces publications reste
veritablement confidentiel,
certaines etant plutöt des
bulletins d'informations
destines ä un groupe de
specialistes que des
periodiques militaires, toutes se
trouvent face ä des
problemes d'abonnes, de soutien

publicitaire, de budget
et de matiere redaction-
nelle, y compris, pour ne
prendre que deux exemples

en Suisse romande,
Notre armee de milice, qui
tire pourtant ä 16000
exemplaires, et la Revue militaire
suisse... Seule VAllgemeine
Schweizerische Militärzeitschrift

(ASMZ), l'organe des
officiers alemaniques, fait
exception; il degage meme
des benefices que ses
responsables, ouverts et gene-
reux, utilisent en partie
pour soutenir la Societe
suisse des officiers (SSO),
donc les deux autres revues
destinees aux officiers, la

Rivista militare della Svizzera
italiana et la Revue

militaire suisse. II convient
pourtant de preciser qu'ou-
tre-Sarine, tous les officiers
membres de la SSO sont
obligatoirement abonnes ä
YASMZ qui tire ä 33 000
exemplaires et peut, par
consequent, facturer sa
page de publicite ä environ
2500 francs.

Lors de l'assemblee 1992
de l'Association suisse des
redacteurs de periodiques
militaires, la discussion
tourne, comme ä l'accoutu-
me, autour de deux «ser-
pents de mer», les journaux
de troupe et le probleme de
la franchise de port. Celle-ci
semble impossible ä obtenir,

puisque les periodiques
militaires reservent
certaines de leurs pages ä la
publicite. Plusieurs participants

soulignent ä juste
titre que les journaux de
troupe en contiennent,
mais qu'ils beneficient tout
de meme de la franchise!
De plus, ces journaux de
troupe sont une concurrence,

dans la mesure oü ils
enlevent aux periodiques
militaires independants
une partie du «gäteau
publicitaire».

Lancement
dun hebdomadaire
militaire?

Le comite avait invite le
colonel Hurst, responsable
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des activites hors service
au Departement militaire
federal, ä s'exprimer. Quelle

n'est pas la surprise des
redacteurs presents
d'apprendre qu'au DMF,
certains projettent le lancement

d'un hebdomadaire
trilingue, s'inspirant de la
conception de la Gazette
des carabiniers et de
Soldat, un hebdomadaire
militaire autrichien! Si, ces
derniers temps, sous l'im-
pulsion de Daniel Eckmann,
l'information a fait de gros
progres au Departement
militaire, tout le monde ne
semble pas y avoir compris
que seule une presse
militaire independante peut
s'averer credible et attracti-
ve: dans ce domaine egalement,

il faut penser «economie
de marche»...

Sauf pour des revues
eminemment scientifiques
et techniques, le plurilin-
guisme apparait plutöt
comme un handicap,
meme si on fait abstraction
des problemes de traduction

en «francais federal».
Le «Roostigraben» apparait
comme un slogan de
journalistes en manque d'inspi-
ration; pourtant, le ton et
l'esprit de nos periodiques
militaires doivent refleter
les mentalites de nos com-
munautes linguistiques. II

ne faut pas oublier que
la Suisse repose sur des
bases federalistes! De
plus, une teile publication
concurrencerait gravement
l'ensemble des periodiques

militaires independants.

Devant, sans aucun
doute, s'auto-financer, il

leur enleverait une part
importante d'une masse
publicitaire dejä en baisse.

Des concentrations
indispensables...

Le federalisme implique
le risque d'une trop grande
dispersion des efforts. Con-
venons que la presse
militaire suisse a trop de titres:
la liste de l'Association
suisse des redacteurs de
periodiques militaires en
denombre trois totalement
francophones et trois
comprenant une partie redac-
tionnelle en frangais, dont
le tirage varie entre 16 000
et 1250! En soutenant cette
these, nous ne visons pas
les bulletins des societes
cantonales d'officiers, car
ils occupent un creneau
particulier, ä condition de
viser un public-cible bien
determine, les membres
d'une societe cantonale
d'officiers. Les cantons bi-
lingues ont specialement
besoin d'un tel organe.

A moyen terme, ne
conviendrait-il pas, en Suisse

romande tout au moins,
de concevoir un eventail de
publications militaires, plus
respectueux de l'economie
des forces II semble y
avoir un creneau pour un
periodique destine plus
particulierement ä la troupe
et aux sous-officiers, un
autre destine en priorite
aux sergents-majors et
aux fourriers, un autre aux
officiers.

Chacune de ces publications,

tout en restant ouverte
aux problemes des

differentes armes et specialites,
traiterait l'ensemble des
questions susceptibles d'in-
teresser leurs lecteurs:
image de la menace,
politique de securite, evolution
des techniques militaires,
instruction, experiences de
guerre, histoire militaire. Le
tout presente d'une maniere

attractive et riche-
ment illustre, eventuellement

en quadrichromie si
les moyens le permettent. II

s'agirait des lors de publier
des contributions originales
et de plus remplir les
colonnes, gräce ä la technique
des ciseaux et du pot de
colle, en reprenant des
informations publiees par
des «confreres». En
revanche, des sources riches
de possibilites, ce seront
toujours les communiques
du Departement militaire
federal que la grande
presse ignore systemati-
quement.

S'ils le veulent, les con-
seils d'administration qui
coiffent nos periodiques
militaires romands, mais
surtout les societes d'officiers

et de sous-officiers ont
du pain sur la planche. Ne
convient-il pas de modifier
notre «paysage mediatique
militaire», de l'adapter aux
besoins et aux conditions
actuelles?

Colonel Herve de Weck
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